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la précocité de l'efprit femble etre la vraie- caufe.du
peu de capacité qu'ils ont pour réuflir dans les lettres,
& cela t d'autant plus'probable qu'on a auffi-bien
remarqué ce phénomene- paimi les Créoles du Nord,
que parmiceux qui font nés dans les provinces méri-
dionales..

11 e-biet étonnant que les·fciences n'ayentjamais
pu fleurit dans ,toute une moitié du Monde, dans tout
un héiùlfphere de n*tre Globe. Les Américains avant
la découverte de leur pays, étoient bien éloigtiés d'a- d
voir faiffenurr les fciencés -dont 'Us ne conoiffoiùë '

pas me les-noms; - & 'depuis- la découverte, elles f
n'ont encore fait aucun progri-ès fenfible. On peut P
néanmoins affurer qu'elles commenceront à parottre P
plutôt dans l'Amériqefeptegtrionale, que dads les -W
parties du Sud. Le contraire en préciément ariivé.
dans notre Continent, ·où le Nord a étêé civilif par
les fcienées venues du Midi. La caufe de ceci eft que q
les 'Colories Angloifes travaillent avcc une ferveur in-
croyable à défrichet le terrain, à purifier l'air, ? faire a
écouler les eaux marécageufes; tandis que les Efpa-
gnols '& les Portugais, qui 'occupent les ieilléures 
provinces" méridionales, --'y Ont contra&é toutePa p5a p
reffe des Indigenes. Il eft bien 'vrai, corime je le fe. u
rai voir dans la fuite, - que les Colonies Angloifes q
navoient'efér~de pouvoir, en moins de 'temps, lan, d

er besuoup ?plus le climat du"nouveau Monde; mais Pl
il n'y a pas de doute qu'elles n'y parviennent avec
le temps.


